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W.r mtoins de six mots,
On' niçoit aus des suilloncei JOURNAL POUR TOUS. ist e esseille

11contréaI, Muercredi, 22 Aont 1860. pîtlaire d'être traité par noirs comme votre grâc es, c'est qu'au lieu de vous atteler aeit
émissaire ?* Nous aimons trop la vérité char de soir bonbeur et de lui montrer la bon-
pour vous contredite, et nous tic voyons pas neriotoe cotitmnedoit lefiîire tout homme qui

0 GUEPE, Q.UE TU MrENS sans tiu cerlaiti plaisir qu'au mtoints ici, volts l'estime, vouts l'égarez dants tles sentiers per-
vouts rendez justice.-Seleieîtt, vousý n'en (lits Tt parsemés d'abîmes ; vous nos accuser.

17,a G& ýc net tant de perfidie et de mart- êtes que pinsa coupable - vouts tombez re nier son itrtelligence, nais c'est plutôt
sise foi dans la scion qsgauclhement .laits vos propres filets. . . . quoi !à vous que Tes cet inj dtc r-

qli cnmmmistaovgonscoque

ngage avec elle, qte nlotis avions vous avouez vous-même, qut'l et honteux Prochte, carOon qu'il se ltier
qi'e.iv (le l'itnterromîpre. . Conifondue et pour ce brave hiommte (le passer pour votre prenidre à v:os prtains de faulx ib sriotires àc i
Poursivie jusque dans ses derniers retrat- agtrt et dt alrtré cela vous l'avez eon- vos seriles adulatiois, à vos idées satigri'-
chelitents, à boit de preuives et (le répliqîcsi, Vo ..y.. t.tmeiisar, vous taurez bait dite, ces et à vos neusonges, il futr. roniet.
elle appelle à son secours 'hypocrisie, its n'aimez tas ul peurle. . . charger n en que vous ytez une bie triste opiion d o e q i
lersone ne Qs'y troUpe ; toujours par quel tiers e votre caise, parce que volts la saviez bon sens mais vous erdez votre noqtier.
que coin, fourbe se Iaiýe prendîre et tirs on- trop mauvaise Potir la plaider vos- ndsie et votre temps. Le peuple est plus fin cust
îtlai qui a rectrs à ariiîe rdt memonag, ae que ls c ottur ailsi -r un citoyen boi- vous ne senlez la croire, et vous ne luitri
uvotie pr la-ncîe sa faiblessei et nous avons g emes t cosiplaisait les .it.qoi!s qle imposerez pas.
"onagte laae oesure puoblique me vots n'avez pasu p oe Vos recprez, dites-vous pil.s lautn.cr

Quoiu'il ci soit, notrs votlons bien con- le courhe d'afftointer, cpest bien peu lo ya prebres du clergé et l'fautres, des félièitoucrsu encore la lutte ns etran et peu délicat. gron, vous n'aimez ls tations, u sttjet ele la mariro impartiale-
chemnts mine boutre reuves eite rp le, pple, o t en réf.ttaort le discoers que , vous et toute natioale eont vits réigez on-

ellean apene àontreeours. Phpie, maise vou n'1e a epul..cagru u osae n intit pind

trospectes et au devoir du véritable jour- avez inspiré, c'st eos rc t seul que boonss s tr . m u ruille."
qie, o fco batrons fsaea csetent et n ltrétendmans couibattre lar vousntes,ni le vronsieu le répacteur, ceci t'est plus 
vtsag découvert, et à l'ffrottrie de nore aiere ;i a a u ttirerple. . Le peut le on meht do u ridicu l, c'est une outrageante ile-
déloyal adlversaîire. nous réplondîrons toIts a tr'op d'esprit et (le bon setns pour pentser convenance,îI':%1îlais presque (lire de ilimplité.jours pr les rêftaions les pss sitcères et cu mte vs. Voua sopttenez etfrottéirnt Vots ne nons ferez jamais croire upsre las
ta Plus compet te vécrité. p e ais demandé ait taonsienr 1 Vous r cez, de ot pluli.euoqu'ien soit nus volon bie téon- e on en votre faveur odevant er e soit Ocrt d'autre, desl fiui ain envol va e apt on à vos do trin iicendiirtuivant u t t dé' ma e pupee île faire (les discors o uis- et aturntes ionle dont l'oblige n

Q tuoiqre du contraire, la jou-c bliés potr obtenir les secours péueniaires nsue s mle .ce e ser qeotrignalor a

naliste,~~~~~~~~~~~~~~ oucobtrnfrnhnettàprtnnscmatecavosnem et Mosier le rtcer, uecPuine us

ltrniste â souteir etC noirs avons tourd n i récane otre fettille! que siifiaient alors peuple l'esr t faiue et Malsain quti la dirige?idityle aor:tteiir envoyé p nr elle, il o a ces its île suscriptions qu'i tenait outre et coi itaicrdire la esedee Pmp
quirse jours, levant l'église Pslsinres les mtaits, et qu ott le nonde a renr- flattez, escroquez ait pemiple ses rle
lair sa cptse et otenir des subsies. En- quêtes o les avait-il Prises . . Allons; ir ce tel est vol. but, votrefupci

e otritnaps eondïrqen ref iti a tepl:u o do tsescrer

erte fois, nouis protestos contro ce re- alloa, onsieur le r!iqesteiir, ae ce côté la nos prêtres, et qibiiu pasvo coipalr.
proche aussi injuste que perfile. Il tne stiul'it bròcîte i st ouverte, inutile de contester da- ans'prres, eièrtez a ré cplel'
lits d'accuser, il faut des té oignages et des res derrière le boucher sac d a
preuves. . des preuves! vous' 'en dtonnerez vantage pomtez vos batteries sur un heu religion. Le aouge de la, honte zdf. 4ol
pas, monsieur le rédacteur, à moins que vous puis propice, car personne iîest dtpe de vos rnoneraufrontlorsgüc v'tse'nidüritra
n'en inventiez ; pas tn mot dans l'article in- fiutses alltgatons. cmona e à oes inpentez
miné,.qui ait tourné en dérision les fautes de Non content de tromper' les fuubourgssur " Ouil ajoutez-vous encoe, 'vous. .i-
style et d-gramtai de votre orateur ; nous les. sentin.ents .d'intérêt persoinnel qui vous " sieurs île l'Onnibus, iti ,v'ots nioquiez d
avons sùjlemetit ý cotnbittit'les idées faisses animent, vous essayez lá chiesemnt de le tron- '? la classe ouvriére. soit p Ùr goût personnî.
et ruineuses qu.?il dit .à votre inspiration ; per sur notre conitpte,.ei insinüiant que nouts " sit por plaire à vos phtróns, lhs grc"
quant à ses parols, npis les avons repro- nions les vérins. ci iques deo nos Ouvriers. Ce " mi3ssieirts (d la cité vous êtes'des ariîo
duites fideleniet.et .sans altération ti coin- reproche de votre pait est'atssi absurde 'que " crates ; oui, voistine:ssieurs, qiti prenez -J
mentaires. Nouts n'accordoirs, prétendez- mienteur. Prétendre tque noits contestons " parti de h .classe riche à l'exclusion de'
vous, le privilége de parler en public qu'à l'intelligence et la:capacité d'une estimable " atres classes, vous êtes des aristocrite:
ceux qui peuvent le faire dans le français le classe, parce que ious blâmons les erreuirs "vois, messieurs qui n'avez de sympati
plus pur. Cette 'sotte idée n'a jamtais pris d'un individu qui n'eti était pas l'organe et " que pour ceux qtisont vétus de drap fia I
racine quste dlans votre cerveau.-Si nous ie parlait qu'en votre noi c'est non seule- " qui ont lés mains blanches, vous êtes dlr.
avons reproché à quelques compatriotes des ment une grossière fausseté, mais encore une " tristocrates."
erreurs d'orthographe et de langage, ce n'a risible platitude... Non, nous ne nions pias, :Otf! quels soporifiques bourdonnements
jamais été qu'à des hommes qui se préten- itous ne tierons janais le patriotisme et les heuretsement pour nous, les grelots de nt.
dent écrivains ou à des journalistes ; sous ce ressources:intellectuîelles de nos artisans, ils coursiers nous ont empêché de nous endormir.rapport, nous serons sans pitié, car in homme nous en donnent chaque jour des preuves, et La Gidêpc a décidément une passion- pour besjui fait profession d'écrire, doit respecter sa c'est dans toute la sincérité de notre cutr aristocrates; on lui a prouvé qu'il n'en.existe
langue et savoir sa syntaxe. que nours battons des mains à l'activité d'un pas autour le notrs, mais elle veut à tout prix

N'est-il pas insultant pour l'orateur po- piuple qui a vaincu tant d'obstacles et ne qu'il ei existe, bien plus, elle noirs fait l'ho:-pulaire, nous dites-vous encore, d'étre traité doit qu'à lui seul sa force, sa gloire et sa neîr le nous nettre dis nombre 3-nous vîîea, par vouts comme un docile instrument etre prospérité. Nours n'avons pas <lit qu'il tn'a- retmercions, madame, le cette marque fini-
' nos mains, c6tmmîe un homme qui ne prend vait pas assez d'esprit dl'iiitiative pour agir leuse de considération, mais nousny tene:w
part à la vie publique qu'à notre inistiga- d'après ses propres impulsions; nous n'avons guère ; à propos de quoi noua accusez-voIi
tion ..... Il est vraiment Iénible, mes- pas lit qu'il se laissait conduire par vos gros- d'aristocratie,'1 ette idée' est trop-plate polie
sieurs de P'Ommzumlis, le volts voir nier siers alpàts; ce que nous uaons lit et que mériter ute r»fttation son al strrdité.la nei -ainsi les vertus civiques de nos aitisuns. ." nous disotis encore, c'est que vous le flattez damne tute set le murs ce que tous ncou.Vous trouvez insultant pour l'orateur po- honteusement, pour conquei-ir ses bonnes torons passans releer le gnnt, c'est guir vnii,


